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« Le Père Ha-Yo (Hans Joachim Lohre), Père Blanc

de l’Institut de Formation Islamo-Chrétienne (IFIC –

Bamako) et responsable du  Centre Foi et Rencontre

de Hamdallaye, est porté disparu depuis hier matin…

Le véhicule du père a été retrouvé dans la cour de

l’IFIC avec une portière ouverte sans les clés. La croix

qu’il portait a été retrouvée par terre… Tout semble

indiquer qu’il y a eu lutte puis enlèvement. »

(Communiqué de presse)

Il faut dire à la décharge des ravisseurs que le 

P. Ha Yo était un homme dangereux ; il partait ce jour-

là comme d’habitude célébrer l’eucharistie dans une

communauté de religieuses, et tout le reste du temps

formait des clercs et des laïcs aux dialogues islamo-

chrétien et inter-religieux. C’est grave !

Le missionnaire est un « individu » qui perturbe le

monde d’aujourd’hui comme en son temps Jésus-Christ

gênait les bien-pensants, surtout les pharisiens ; c’est

leur objectif commun qui agace les contemporains de

tous temps : la mondialisation de l’amour. Or la mon-

dialisation de l’Amour fait obstacle à tellement d’inté-

rêts personnels ou communautaires…

Et depuis toujours il en est ainsi de l’annonce de 

l’Evangile, souvent un peu risquée et parfois même

dangereuse, et on le sait ! …  Et alors ?.  

P. Clément Forestier
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A Bruxelles, 
nous nous sommes adaptés à

notre temps !

« Nous devons inviter des laïcs à s’engager à

vivre notre charisme par des mandats renouvelables

d’année en année. Pour cela, il faudra un statut

clair. » « Que les communautés maintiennent un lien

vivant et dynamique avec l’Afrique (témoignage des

confrères en congés…) » « Il faut rendre accessibles

les récollections et retraites communes par visiocon-

férence à toutes les communautés et aux confrères en

diaspora… » « Nous voulons clairement continuer

nos engagements missionnaires en Europe, mais

nous proposons de consolider les projets actuels

avant d’en ouvrir d’autres. » « Que chaque commu-

nauté adhère à la plateforme ‘Laudato Si’ ; agissons

maintenant ! » « Par souci d’économies, le Conseil

Provincial se réunira par visioconférence au moins

une fois l’an. » …

Il ne faut pas croire que ce soient des phrases en

l’air, pas plus que des vœux pieux ! Bien au contrai-

re, pendant quatre jours à Bruxelles les responsables
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et délégués des divers Secteurs d’Europe ont prié,

réfléchi, beaucoup échangé, et finalement pris ces

décisions parmi tant d’autres ; ce qui est certain c’est

qu’elles vont engager six nouvelles années de la vie de

notre Province d’Europe et désormais c’est à chaque

communauté, à chacun de ses membres d’adapter ces

directives à son identité, à ses propres réalités et à son

époque. Le dernier Chapitre qui s’était tenu à Rome il

y a quelques mois avait défini les grandes orientations

à donner à toute la Société pour les six prochaines

années. A partir de là, l’équipe de la Province

d’Europe a dégrossi et sélectionné divers objectifs

plus appropriés ; il ne restait plus à la ‘post-capitulai-

re’ qu’à sculpter notre avenir.

J’ai eu personnellement la chance d’y participer, et

ce n’est jamais facile dans ce cas de donner si vite ses

sentiments car ils sont encore confus. Toutefois, avec

un peu de recul, j’ai pu apprécier tout au long de la

semaine un changement rapide et positif des senti-

ments depuis une certaine appréhension teintée de

scepticisme jusqu’à une vision profondément cons-

tructive de l’avenir. … et le Saint-Esprit doit bien y

être je pense pour quelque-chose ! Il faut dire qu’au

début, pour garder les pieds sur terre et rester lucides,

nous avions écouté des statistiques qui font mal, telles

que la baisse drastique du nombre de confrères en

Europe ces dernières années, la hausse lente mais

inexorable, du moins chez les confrères européens,  de

la moyenne d’âge faute de vocations en occident, la

vente une à une de nos maisons avec regroupement

des communautés, pour aboutir finalement à la volon-

té de consolider les projets missionnaires déjà exis-

tants en Espagne, en

France, en Allemagne et 

en Angleterre,  et même 

l’ébauche de nouveaux

projets en d’autres pays

européens grâce à l’apport

de jeunes confrères afri-

cains. Si le dernier jour un

sourire éclairait tous les

visages, c’est bien parce

qu’une seule certitude les

animait :  oui, l’activité

missionnaire Père Blanc

en Europe a de l’avenir et

il y aura toujours de quoi nous enthousiasmer encore. 

Mais ce qui m’a le plus rendu le sourire c’est bien

la volonté du Conseil Général à Rome de soutenir la

Province d’Europe en lui envoyant davantage de

confrères africains, indiens ou sud-américains. La

famille, c’est sacré !

Clément Forestier

Le Provincial, Gérard Chabanon avec 

l’évêque auxiliaire de Bruxelles, invité pour une

conférence sur l’Eglise de Bruxelles.

Père Leo, indien,

Assistant général, 

venu nous aider

Les membres de l’assemblée

La maison où s’est tenue notre réunion
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N
é d’une famille royale au Burkina Faso,

papa était avant tout un adepte de la reli-

gion de mes ancêtres et l’a pratiquée avec

conviction ; puis en quête d’un avenir meilleur, il a

émigré dans le nord de la Côte d’Ivoire où il a rencon-

tré une communauté musulmane ; séduit par le messa-

ge coranique il s’est converti à l’islam et va devenir,

par sa profession de foi et par sa vie de croyant, un

musulman exemplaire et respecté dans sa communau-

té.

C’est ce fidèle croyant musulman, El Hadj Issa,

qui m’a donné la vie, et donc la transmission de la foi

musulmane. Comme pour tout enfant bien né, le père

est la boussole ; dès mon enfance, j’ai donc vécu la foi

musulmane et l’ai pratiquée de tout mon cœur en toute

liberté jusqu’à ma « nouvelle naissance ». En 1990 en

effet un évènement mystérieux allait bouleverser toute

ma vie : une rencontre surprise avec Jésus ressuscité,

à la manière de l’expérience de conversion de l’apô-

tre Paul, qui allait me guider pas à pas vers la vie en

Christ par le baptême dans l’église catholique. Ainsi

ma vie s’est-elle enrichie et de l’islam et du christia-

nisme, deux dons gratuits reçus de l’auteur de ma vie

et du Seigneur de mes jours, dans un dialogue naturel

au quotidien sous le regard aimant de Dieu.

Ce dialogue est né d’abord de la rencontre d’un

père musulman et de son fils devenu soudainement

chrétien, engendrant l’incompréhension totale d’un

père devant la folie d’un fils bien-aimé pourtant obéis-

sant qui visiblement ne comprenait pas encore le sens

de ce qui lui arrivait. A l’ardent désir d’obéir à Dieu qui

me mettait sur le chemin du Christ s’est opposé 

l’amour ardent d’un père musulman désireux de sauver

l’âme de son fils aîné du feu de l’enfer en le ramenant

à la vraie foi. Pour ma communauté musulmane, c’était

une trahison, un acte passible de la sanction suprême ;

il fallait à tout prix me ramener à la raison et à l’obéis-

sance de la foi ; et tous les moyens de dissuasion sont

alors bons pour ramener l’enfant égaré sur le droit che-

min. En revanche, pour la communauté chrétienne qui

m’a accueilli, mon baptême marquait la victoire du

christianisme sur l’islam, la confirmation d’une ‘pré-

tention’ à la détention exclusive de la Vérité. 

Pris entre le marteau de mes premiers pas dans l’is-

lam et l’enclume de mon appel à une vie nouvelle dans

le Christ, je me suis retrouvé à la merci de deux com-

munautés se disputant mon être pourtant caché à eux et

à moi-même en Dieu, ce Dieu qui seul détient le mys-

tère de mon être et de ma vie. Cette double naissance

dans un dialogue hostile entre islam et christianisme

m’a enrichi d’une énorme sagesse. Le dialogue islamo-

Né d’un père musulman, converti ‘gratuitement’

par Dieu au christianisme, le P. Adrien Sawadogo fait

actuellement des études de ‘sciences des religions et

sociétés’ à Paris. Pour lui, le dialogue islamo-chrétien

revêt alors toute sa dimension naturelle dans un amour

filial humain et divin.

Adrien et son papa

Dialogue Islamo-Chrétien, Tangaza College au

Kenya

Témoignage
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Je te prie, enfant noir, dans ton caniveau de Nairobi… 
Je te prie, enfant jaune, dans ton caniveau de Pékin… 

Je te prie, enfant blanc, dans ton caniveau de Moscou… 
Je te prie, enfant indien, dans ton caniveau de Calcutta… 

Je te prie, enfant métis, dans ton caniveau de Rio…
Ton regard est endurci par la vie, mais ton cœur demeure 

un cœur d’enfant assoiffé de tendresse à partager.
N’en veux pas à tous ces gens qui te côtoient sans te voir :

je doute sincèrement qu’ils ne soient guère plus heureux que
toi ! Tu sais, c’est frustrant d’être aveugle !

P. Clément Forestier

"Je te prie cher enfant..."

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Pour plus de nouvelles des Missionnaires d’Afrique,

visitez notre site qui a été refait : https://www.peresblancs.org 

chrétien auquel j’ai été soumis par la grâce de Dieu, est

devenu pour moi la manifestation d’un Dieu qui 

n’obéit ni à nos convictions ni à nos croyances aussi

sacrées soient-elles ; un Dieu qui échappe à toute

emprise de toute communauté de foi ; un Dieu dont

nul n’est le maître, qui, même en partageant notre

nature humaine comme dans la foi chrétienne, va

demeurer le Tout-Autre, celui qui échappera toujours

à l’emprise de nos esprits et de nos cœurs qu’il a lui-

même façonnés. 

Le dialogue entre chrétiens et musulmans peut se

transformer alors en véritable rencontre et en une

marche commune dans l’humilité et l’amour d’un

Dieu qui nous fait découvrir alors toutes les facettes

de son visage, nous comble et nous unit à Lui.

P. Adrien Mamadou Sawadogo, M.Afr.

Baptême 
de sa maman


